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AVIS A N OS ABONNÉS. . 0

Nuis avoIS à nuplaidre un granil
b1iîlre de:noism abonm d , ttsvilles ut dies.
înatgneSq, n qî igent de payer leur

aliîiiitumeiment a nioti e jîîlvural. C'est ïmtetî

az glile' tan léière d'encouer les

gn. DeptiS u ,mois I tut eue, let-1

tic J'argentnoustd et pa rvinme de la cmin-i
-Il lneus ' elle liourtatt que les

rietaire îe Jîurnaux gagnent bienleur
artit e tII lue ei;, qi'on devrait fire

per isuri-ev le i t dît ji li
auiel, serva 11 di pay iompt i l l-

eumient. Nou' jp t donue, ceux '" qi
itt.ti dtivenît î'iningme 1849 îde,vulhîir. :ui"'ii

p l aulutôt..'sit à t,,agt ii Itpm
l..' [l vudrintlieni ra eler qui

iuvr tilubier 'de., journicmt ne pmtî'

aire la guerre, il limt de l'aigent.

Nuit. prionst. titi noi ÀGENlS, qmt;
t V deý cOmpilez en S-tebedernier

lvit ir iht ileCitr ces s niiitnes mmii
tiis vt:c ioitis les ex prl I r la umalle

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle asnd 'liomnnur, la
iii t 1. la bonne foi te 'ueivi rolimwiti :"

QII'C, 4 JA NVIE R. IS50.

La Malle Anglaise.

Nuts auts reeu, hier, nm's linses île
Jurntuix d'Erpe. Nous en extvît..

tuîr aujurd' i que le imp îtle Iîruiu qui
suit

Il ALI E.

Roic.-L' ' ratorc romanoannoiul
qu 'géerl-al (-,m:y-l1- l i 'i' um ai
p''tr Nalle dumls la iîtl tîéî iti 28. Le

Tempo de Ntapmles disait, le 23, qIe leu
ètrénil Rtstmitlai et M. do Cîrcîles ce-
nient l'arriver à Ntimelts et levaient reipar r-
tir hient t utir la Frantce. ne aitre ft'mil-
e fait reitarquer que le roi de NapsIes,
rttirairmenit à re qu'on avait dabird it.
t'uni tmiîtîresaé de lever Polbsacle de. ha
qtarantnIe, puir que lc gétneral Bari-
ptiay i'lilierc tui se e rendre -its rui iml

aulrs di Saint-Père. L./lrllo le Nnjmle,
aSn.que le irtsidenmt le la R uitiliqitue

frinçai-' a érrit aiti Paper pour exliqiiîuer
et retirer en quelque srutte la lettre du 1S

-Les journauix anglais ptul4ieint des
orrepndan(ces de Romue treilies die

dItals évidemment controuivé-s. Oi e iju-
gmrn par ce irait d'uine lettre publée par
le Times : Burîguny i' Hilliers fera exé-
ruter à la lettre la première lettre lu
Pré-ident. Duam cette îèmnme ttre ious

trouiuvmînus tuile proclamatin du gèiral, qui
i toutl'airm'une pimce npocryphe, car elle

Ia tarituidansaucun journalitalien. Les
feuilles anglaises disenut uin que les iadi.
taux aen mit esimmhé la pmbicatioin dais la
feuile ollicielle à castie le ce mot : La
mision de l'arm efraçaise n'est pas enco
r, remplie. Mais en adniettu','lt ce lint. mn1
ne Concevrait ins que les feuilles de Flo-
relr, aiempressées le utblier tous les
trima île l'autoîrri té franuçaise à Rîieti. eit-'

ten gart lit silence mur cette proclama-
ttn, si réellenmnt c'le avait été faite.

Nniuî ne repuroadutisons donc, cette pièce
qe sus toutes récerves

" Soldait !
Tilts êtes les dignés enrflnts le ccette

armée d'inlie dont la gloire fut ci grande.
iavez riomthlm é de l'ainrelie par voimî

Caurage; v<mis avez' étobniné le petiil
aitimiI pîa r votre disciiline. La Fractiees

lre de vouis. Votre tche n'est pîna remt-
pIS i iais vous pouvez-autendre avec pa-
t 'fneai:mtme vis avezCombiatiti aveccou-

g. Ce amnt là des garanties de ucceés.. -
A è à 'honndur de -tomis cointmdmder, je
tiemaundle.votre confiance cemme vous

nezila menne. Si, contre.toute attente,
'ît aveeencore 'k c'uùbàttWÈ di'r P'1idn-
ner de la patrie, jit vous trooverri rniF

doute ce que je vous ai vit en Afi que et
itemque 'onît, avez été smus les murs ie

Romei.-Payois un juste tribumît i'éloges
tii néralmine vous ven ide prdie. Sa

turitlale valitdr danms les combats et sonu
moble t'arnittère suîtnt appréciès iar le pré-1

sidnt-del l Répu,bliquesi .jalotutx de, la
g loire de la Fiaie et de Phonteur de ses

aurmîes. -' ·
m" Romle, le 20 novenmbre.-

BA RAGUAy D'HiLLEtmts.
" Gdnéralcommandant en chte.»

Le durtespndantt lu Times p-tend qute
selo ute -en il tie va ia
utmgrès 'a .Ni'ples pur régler la quet'stiuin

romniaine," et:dit quia ' qui'm' cher-
hié à 'setimr detnt les crndinauui, en]

uititonigiuiuseebt d e b:ser danige-
ret icnt,.en est à àa troiième coniedi

dc ette it tury. .-
--- 'ri-espondane,, ptubl 6e par it

olriil a ugu de Lyoii, anintonttce que la
ile de Blogne deriiiitle à ,ouer cus la

1u11MInu1usiit autriclienlne. On nie trouve
ttcunuue tPacé le-rien de liardil dans. les
tluilles lillittnn s. C'e..t 'tout simplileiînét
ouai Coiten dmmaucuttiqie. Tout a ulus

muuumrrîuliî.eîî tiipmpo.er qume tîmelquéhimisazzi'
Ilien l't, e lpruehduian la ville'de Btligumé, ont

i """taî'lîîi île faire cette ulanîd ons msan de
Juet uit liont r a Pale. E tout cas

leui ais de Lyon caitniutune le fait tvantu
qudi aient lu le réaliser. C é i'e.t pas 111

mal prennitère fois qm'il leur arrive de pro-
phetier ainsi.. .

Unie lettre ie Rome dui ler décembre,
dit : que la Cour le Portici était presquie
rucnemmiljée avec la Fimnce et qu'aun parlait
iti retour dii ipape djans ses états conuac

devant avoir lieu immédiatement.
Uneo utre letre du 4, lit <aule le général
ßinguay d'HiL.iers n'a encire psu réussir à

eniglgur Sa Sainteté à se rendre à Rone et
(ute la nte de ce retard venit de ce

mu'elle vuulait ap-umat e Tectuer un nou-
vil uniti alita île retirer tout le uapier

monnaie ci circulation.

ANGLETERRE.
La reine Adélaïde est décédée le 2 dé-

ctibru', à deux heures moins sept inutimues
iltu matint. Volici ce que nous lbsumnn danis
lc jmoiuuamux d'Europe à ce stujel :

Londres, 11déc.--La reine a ordonné de
rendre pubibs les ordres donitiési par la
rm-inme Adelaïde litr ses mfuiérailles. Sa

.ljeté ( la eile Victi a dhésré que
ites ordres, d:gnues de la pilée Irvente et d
I hiiu hilité s me re le la f 1u Reine dmo uai-

rèle, fuiti éxécutés aîut tat que por'ible.
Eut conseuence, elle a autorisé que l'on

se délitit dt m:éréiimmto.nml ibservé d'ordi-
naire dttans les fuiirailles des rois et reine,

du riivauie.

Copie des dernières dispositions de la
Ree douairière.- Sai mhuait biemi que inus

egnux devatnt le trotte le Dieu
je muae lu e e ,i céqueice que nies restes
imuortelas nent uran tférês tu cimetière sans

ltii 'ereo5me. Oui les transportera
a lit citapielle Samiit-G:orges (Windsor), u
je demtauildeque mmiu fiiase des funérailles

aaJudteque pas:ible. •

Je désire surtout n'être pas expisée pu-
imlimîuîeuîmenut et que les funréî'ille aient lieu

nui pmoint ii jour, sauts cortége. Le cercueil
devra être porté à la tchapelle par des ma-
teluis. Totus Ceux( le iles amis et liiirents
qui désireront y assister pourront le fire.

Moil neveu, le prince Edouanrd, de Saxe-
IVeimiar, les lirds Iioweet Denligli, Plio-'

iiirible Waklm'y, M. Hodli, tir C. Bar-
nard et sir Davies, ave' celles de Mesda-
mtes qui le dlésirermini, y nasisteront.

Je iersen pmix et je dênire 6tre trans-

P"n.ée à tinaséiulture ci paix et libre des
Silonites et ie lua pompe le ce moile. Je
tic veux étre n dissèqiiée mi embaumée,
et je mithaite dunner auai peu de peine
que pmssible.

Novembre 1841.'
(Signe) ADÉLAIDE.'

SUISSE.
rAtDï-ltCterlditf qui a pesé d'urant un

mîuois aur les paroisses' crllioliques de ce
canton en vertu d'un arrêté du très haut
Coneil-d'Etat, vient enfin d'expirer. La
conduitde- iatholiques de ces paroles
a été, pendant ce tem färinfini dignd
d'admiration.

dem talbac, situé en fait'e eo rafnerie, né
fut surtout préservé qu'avecIes plus grdnt-
de 7pees. Ce rut setileniiii -vers cinq
ou aix hegrves du soir qu e l'esn. ä doisi-
drer conmtme definitiveniit maitrerdu
feu.

La perte, tanponr les hâtiments qu en
miachie et en marchanie, e-t 'aluîie à
einq cen t nille dollars. Les î.urnes

ne >delventt pas, i;t-oii,à! hl mtniù î1e cet-
te sameiît 'n r, t:;îU'n singubére ritali
té, an en availi u denîarement pli-
ietirus'étuinlre an les renouveler.

tre cent îvuvri se triuvent in utre pli-
vé. dle travail par ce siîîistre.--Courrier

ASt. Roch, le 3 1 décembre, après une
langue et doulureust ialmili, dame An-

gluiie Poqueville dite No imam , époule
de siier lit çtliel IRîîliîaulle, à l'&g e de 46

l our dépimi ertpertei
titi îtpouiiix et eiiq eflintl îitinables.

A Mitrm , le 16 diemire, dame
Mau a i irret, ee de a i l.., p1otic

de Fiiçtis . mîre, inîprieuir.
A 13îivertntire, le 6 décembie dernier,

2prè. une iutdiie îdo de(c titi.' •'ealea
.upporiée a vie la rédgnttion d'nîe virie
cirétienrie, dim t. A reliage BoisCîimn eaiilt,

épouse de sieur Jacques Fradet, à l'âge de
51 amis et 8 mi,.

Dans le distric't, d'Eeliall nu, par exen- t
pie, eux~d'Echallen~du Villa; de Bre- 9

ligny, allaientlei dimncehes gset P tà la
les.a * -Atd. e' C Dneng., cOp la aintî' 1

niése tait .lélàce par es,.v icaiie, et
aprè.midi. de'retour chez eux;il ie réi-

nI,isiet à P gie, it le'rget.t.rL'îitait le t
.chiap eelet, Taisait ulac éture et termm'iiiai
ptirq lqüe i rire . rc ls besîins i t
'Eglike 'Apsrès qiui 'in grant' tnotb&e.
restait eictîre une dcii -hdue 'ou tr, i ,
qîuarts.-d'hcure da- lu lieu aint; le soir,

les tldleis' e trou taientl a lèglis pour la t
prière. . . 1

Le nuamtvais temps ne' le empcliit i
point(lé l fiaiie une dcee uet îi'd puer aller I

entendr e la' mnesse. Ains, dirnauiche, 2')
Novetiire,ti un iteps aITreum eue
luia de ceux qui allaient. à Amuecrut vuiilurent
!ireudre un s8iitier. Bientôt ils trmu érent
une grande quiÉntité l'eau t firent obligési

de returner sur leurs lias pour rejoidre li
granile route i mais.un vieillard de 60 ais 5

pilutôt que de rebroussir chmienu et de s'ex-
pmser à arriver tropitard, liarée gqif' a-

viit pas les jamtibes îles autres, posa sec
souliers, ses bu., releva on pantalon et
coninua mmiison chieîmin.

Il faut espérer que Dieu, en considera.
'i" de la foi vive qît. règne encore, et des
aies v'rmiiiîeitju.,te. et .amlite.i détourriera

le nis les nfléaux donit il ,enilble vuloi.
nouls fraliler, et nousi consuPrvera la foi,
commeni il ctînserva Isaac-A raisin de la loi
de son père. .,

TURQUIE.

Constantinople,2 1 novenmlre.-Ln Rus.
ste t se contente plis aujourd'hi de l'é-

loigneient des orntières de Hein et de
tou le.' Pîolmais qui int pasé à l'islamisme

elle n'est pas satifraite encore de l'enîgage-
ment pris parla Porte de tic leur coiiiei

aucune metiiictionî JuI le service artif ; elle
exige maintenant qu'ils scient icarecérés
etirils coimmie prsomers.-La Porte,

en réponse à ces exigences, a déidlaré
d'une manière simple et résolue que toutes
ces pler.ones ayant embrassé la religioni

iiiuiètatte, elles ne se tviroivaiueit pa
seuliievrit sous a protection, iis qi'e le,
étaient encore devents e xluivement
dls sujets de la Porte.-Qu'ei corpitiren-

.te il î'tmp iartentait qu'à la Turquie, omt-
mime puism mdépendante, de -tatuer
ouveraineniit ur lIeir sort. Celle lé-

aonie, après avoir été communiquée aux
iibamsideurs de France .et d'Angletene,

à étéenivoyée à MM. de Titofi et Stur-
mimr.

Nous lions ce qui suit dans la Corres-

liondance particulière de P Univers, datée
de Constantinople, le 25 novembre 1849 :

" La Porte a reputîimi nla note de la Rus-
cie demandant le renvoi de toits les retugiés
étailis mêièmie avant la guerre de Hongrie.
Le refuscest atténué par un ton poli. La
légalité cumule la raisinpermettaient de
répondre que le gouvernement twui cle
colorait pUs d'autret réfugiés, mais eule-

men t des inividus porteurs d'un liasseport,
collmme tous les Fimres èn général, e
plamés cosèiiéqtemnient bous la protection
île quelques puissance, en vertu des ancien-
ries capitulatitions.

Comment le Czar prendra-t-il cette
déconvenue L'ui nion coîîmiute est qu'il
>e coiteitema pour le monent de l'expli-
Cation et ie puussera point davantage tU
îiposte dipjlmmaique'".

Une preuve de la ilpoeition favnrinble
le La Porte pouMr POcident eatholique,
c'est qui le Sultan a fait tiplimenter SU
Sainteté Pie IX. %or 'heureuse idsue du
siège de Roine, tout en li expiiant le
désirde le voir bientôt rétabli dans la même
ville sur son trne pontifical. Le porteur
de cette letiie, écrite à peu près ci en imèmie
temps que la première lettre dle refus ai
Czar, est Mgr Jiassouun, archevêque des
trnméîiens-uinis île Cosi-tantiniopile. J.

nousi annonce de Naples qiue le Sîouiv :raii-
Politife a été vivement touché de ce té-
nmiigiagedesympnjatiie du chef de Plsla-
maismne, et qu'il l'a accepté comme une
consolation et un dédommagement des in
suItes et des ingratitudes dont l'abreuvent
beaucoup de ses fils relbelles et égarés:
Ces rapports, bieiveillants, échangés de.-
puis plua didéux a'ité&s entre lé Pape et
le Sultan, indiquent¯w Pheureied m'odi-
fication de la société ,ottomane, el nous rae-

~~~~~i f UUli
1fl? MIhI

*. 5 : . :;~ -*.fo ' ~ -

surentdanu leu conseis que nous oson
dahder ndtre patrie,a de contract.er une

ailiance pluA nettédet plus ferme avec' lPO-
rientur umat

Le cahulirisme et la eivilisation ne
peuvent qu'ygagner. Ce double tioutilmie
tîflit- il pa , i-til be-oii le r éter qu'e

uar cu roit viedira titi ne tisent d'u
luceC et dl'avanttages poliiiqie' ?"

Demain ain leDr. Pinuaud donnera
utie lectulr ts la >alle tI parlem entr
e suilyt tivunt : Des onnèses t' des mea

vois àubktudes et de leur intfluence ph.si
que et morgile. Ce sujet: ie, devra ia,
manquer d'inîére r et nous invitouns oite
ceteurîi à y trouver.

Calfornte.-Le Cresent'City. arrivé
a Chagres le 26 décembre, apporte des
nouvelles de la Californie en date du 16
Nov: Le Panamaqui était dIans le port de
Stîn-Franiciseci lauait à bordo unemi milliett

de piastresen ' ou 'e dor et plus de deu
vents cinîqmunte paussagers tqui .ont presque
tous venus à bord dit Crescent City. A
cette date <mn s'occuipait des élections de,'
tificiers diiuiuvel état et le parti dém-
ratavait olenti unie mnajuiruié.
Le Courrier des Etats Unis parle ainzi

de la proispèrité du pays.

ç Les déveloipencts de San Frncis-
Vum Mîarchmentuavec teeraîidité nîme!rvell-
euse; partout d'élèvent de nouvelles cuits-

trmuctitns. et les ouvriers charpeuuiers y
gignent $16 par joui. Irndèleuda mmîuîenit
Jes itai.,înia particuilitères et des itagsiis.i
lui poussent e quelque sorte sur le rol,
fii lève déjà des edifices publics. Ainis

MM. Clhitttndenu et Connier sont en train
ie conustruireii tunvste et beauttentàtiteui tutti

est dessinc sur le plein des Boures de Net'-
ytu lr ket île e-mm t Ctqumi Itvialte 1tutti
de AlerchaitinîVc ws Jtuurn m itÊrchuuîur.

" ltis quelqîue vitesse qu'uni y mmiei
les cnstutionsont encore toile de îilire

u- bi-is île la pilatiîîn qui dans te,

leurs reveius des mines, dil ils atut chi
'L' a mr lutsaisoniluvmieumse. Les liver>

imitie effiuyatie propomurtionu. OU fait luitil
S'avitr beaucoup de poudre d'ter. Les

t"imîes qui c""duiise.It aux inimien tiiit
déja impruîuables sets le milieu de Io-
vemibre ; L l'u ,plai t fort les muureux
qi iroiit bhigés d'hiverner hors des vilea
et des villages."

INCENDi;E D'UNE RAFiNEtpE-Le plus
vace tt ibhitsenmeut uicrier il ierenmfermtuait
New Zork est devenu la puoie des flam-

me dis l jouriée de samîedi.
La rafflierne dcle MM.Wmoolsey et cie.si-

iée dans Fiont street, entre Cliuton et
Monigonery streets, était élevée de dix
étages : c'est at huitième que le feu s'est
décliré vers ute imeumm de 'après-rmidi.
Il n'est fait jour d'bordd ad d'un
vacte podle, aiumoment où les ouvriers

cillaient rentrer de leur dinter. Le contre-
itrtauue, M. Plaît, averti sur le champ,
saisi miun tuyau lle pompe qu'il lirigFaur le

mayer mis la cîmaletur et la Amniée l'as-
phyxièrenit et ce ne fut qu'avec le plus
irand danger qu'on parvint à le sauver.

Bien que brul d'une manière horrible à la
rugire et au\ tmoaine, il donna l'ordre d'i.
vrir les rénervouirs d'eau i5tués a chaque
étnge : mnutile prérauition. Le feu 'en
répandit pas moins avec Une dévoratie ac.
tivité mIns les vaste calle à demi inondées.
Le vent impêtueux qui snutifdniat à ce mo-
rient favoricait encore ses progrés, et lors-
que les, pompes arnivrent, on compris
que le seul espoir qui restât était le renfer-
nier l'incendie dans ses limités priinitives.
C'est pieine ti les òfirrt's còmbin s de
quara'lntecompagniè acou',ues ai son
de la cloche, qui sonnad alarme gérièrâle,

purent parvenir a ce résultat. L'entrepôt

Dvti-r n ? DE NE Se'sunîi le la Ci.ur
Qur3 a Pc. dUitiI mîum de la Reinîe,

i titi jundiction criminelle piur le dia-
tricti e Qieb,.etrn Citeulen la Cmir de

J 'ti. ll : cité de Qubc. LUNDI le
VINGT.-UNI E jîsr de JANVIER
îiliaitt, a NY EF titi r-Il ii ; j

donne eii conséuence avis par (te pré-en t
à toitis ceux(p gi auroit - pîoursuivre aumu
lles; prisniniers dtuiit. en la prisont cnt-
uitnie île 'e di,îricit, qu'ils nioniî tm y ctre
presetus pour les pu riuivr ies ler rit et

am donne 11-i aIvis à tits J ge.. 'Pasix,
Corinitire s, Cunntétables et Officier, de
Paix, du et pour le district susdit, qu'ils t'y
i rovent alors en propre periofnne, avec

leur reîords, indicteiicits et autres donil-
ienit, pour agir et faire à cet égarl ce

qui tinIyilmdenlirai à luirs ilTerenits grades.
W. S. SEWELL, Shérif.

Bureaui du Shérif,
QuéCbec,4Ijur:vier 1850.

POUR SAN-FRANCISCO.

Dú'PARTrDES STEAjERS DE.eW-1oA.
les 1er et 1 aide icanque niie.

STEA%%IxEns PovR CHAGRES:
SALON le l'arrière $125,

le l'avant $1,00
CAanic d'en bas e90

Steerage $65
POUIt L.% A VANE,

ire Culiite $100,
* 0•$90

Steernge $50
Dc PAAA A ST. BLAS,

Cbine $225
Stetrage $100

DO à ST. DiEco,
Calbine Š20
Steeage $125

D S. Fr..î-ctsco,
Cabine $300
Steeage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
part ant I Xcw.York rtehogte semane.

POUR SAN-FIRANCISCO
Cabine, de $225 à $25

Steerage . $125 à $150
Pour les autres détails ,'adresser à

In .7i.ison de Commission
de imi de lit Religion et dô la Patrie, Qiéeec.

ui à J. C. ROBILLARD.
.o86 Cédtr Sti*et.

Ne.ok 2novembre.
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